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LES AFFAIRES CHINOISES EN AFRIQUE: DES FAITS CONTRE  DES SENTIMENTS 
EthicsSA souhaite un dialogue entre l’Afrique et la Chine sur la présence des entreprises chinoises en 

Afrique. 
  
L’Institut d’Ethique d’Afrique du Sud (EthicsSA) a lancé une enquête pour évaluer les perceptions sur des 
entreprises chinoises qui marchent à travers 15 pays africains. Le PDG de l’Institut, Deon Roussouw, dit 
que le but de cette enquête est de constituer une base factuelle des discussions transparentes avec la 
Chine et des entreprises chinoises sur leur implication en Afrique.  
 
« La Chine est devenue un grand investisseur à travers l’Afrique et il est évident qu’il y a des perceptions 
négatives relatives aux investissements, » explique Deon Roussouw. « En ce moment, la Chine est le 
plus grand partenaire commercial de l’Afrique. L’investissement chinois se monte environ à $122 milliards 
par année. Compte tenu de l’importance de cette relation, en particulier pour l’Afrique, nous ne pouvons 
pas compter sur des rumeurs et de la désinformation – donc l’importance de cette enquête.» 
 
Professeur Rossouw remarque le fait que l’Afrique ne reçoit qu’une petite part d’investissement à 
l'étranger de la Chine, environ 10 pourcent, et quand même ces investissements attirent l’attention d’une 
dimension mal proportionnée. Beaucoup pensent que cela plaît la Chine parce que cela distrait l’attention 
des grands investissements en Asie, Europe et aux Etats- Unis.  
 
« Il faut aussi reconnaitre que la Chine a eu un impact positif et très visible sur l’infrastructure africaine. 
Cela est obtenu par projets nombreux à travers le continent, qui étaient financés de ce pays » dit-il. Il y a 
plusieurs facteurs qui contribuent aux perceptions négatives relatives aux investissements chinois en 
Afrique, pense Professeur Rossouw. Le plus important est probablement la politique chinoise de non-
implication dans les pratiques et politiques internes de leurs partenaires commerciaux. Par conséquence, 
la Chine avait eu des interactions de haut niveau avec des gouvernements douteux comme le Soudan et 
le Zimbabwe. En plus, beaucoup de transactions entre l’Afrique et la Chine sur l’énergie, les minérales et 
des autres ressources naturelles sont secrètes ce qui fait soupçonner la corruption. 
  
En outre, il y a des allégations concernant les projets d’infrastructure chinois qui sont de qualité inférieure 
et qu’une attention insuffisante est accordée à l’entretien continu.  
 
En effet, quelques commentateurs pensent que la Chine, bien que peut-être plus bienveillant que les 
entreprises coloniales antérieures, est une puissance de néo-colonialisme qui a la seule intention 
d’enlever les ressources naturelles. Cette perception est intensifiée par les relations avec des travailleurs 
et les pratiques de responsabilité sociétale des entreprises, qui reflètent les pratiques courantes en Chine 
et qui ne correspondent aux standards occidentaux.   
 



Le gouvernement chinois est en train de développer la législation pour guider l’investissement à 
l'étranger. Cela indique que les Chinois sont conscients de ces perceptions négatives et veulent les éviter 
pour l’investissement à l'étranger en cours. Beaucoup de Chinois croient que les perceptions négatives 
entourant leurs activités en Afrique sont fomentées par les médias occidentaux parce que la Chine 
menace des intérêts occidentaux. 
 
 « L’enquête que nous lançons aujourd’hui nous aidera à déterminer l’opinion des Africaines concernant 
l’influence chinois sur leur économie et leurs communautés. En plus, nous serons capables de nous faire 
une idée des pratiques réelles au lieu de travail et les pratiques environnementales, » dit Professeur 
Rossouw. « EthicsSA a l’intention d’utiliser les résultats de cette enquête et en plus les résultats d’une 
recherche de la littérature pour préparer une dialogue avec le gouvernement chinois et les entreprises 
chinoises actives en Afrique.   
 
L’enquête sera disponible  pour les citoyens des 15 pays qui participent et l’enquête peut être située à 
https://g3research.co.za/index.php/257173. 
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A propos de EthicsSA (L'Institut d'Ethique d'Afrique du Sud)  

 

L'Institut d'Ethique d'Afrique du Sud (EthicsSA) est une organisation à but non lucratif et d'avantage public, qui offre 
des services dans le domaine de la gestion de l'éthique et l’anti-corruption pour le secteur public, privé et les 
professions. Les services sont : 
 

• Thought leadership 
• Training  
• Advisory Services 
• Assessments 
• Certification 
• Project Management 

 


